
Savoirs en lien
ISSN : 2968-0263
 : Éditions universitaires de Dijon

4 | 2025 
Faire et défaire famille

« Faire famille » : mise en résonnance de
représentations littéraires et d’entretiens
sociologiques auprès de parents solos
‘Doing Family’: Comparing Literary Representations and Sociological
Interviews with Single Parents

Article publié le 30 janvier 2026.

Alexandra Piesen

DOI : 10.58335/sel.663

http://preo.ube.fr/sel/index.php?id=663

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Alexandra Piesen, « « Faire famille » : mise en résonnance de représentations
littéraires et d’entretiens sociologiques auprès de parents solos », Savoirs en lien [],
4 | 2025, publié le 30 janvier 2026 et consulté le 14 juin 2026. Droits d'auteur : Le
texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecommo

ns.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes importés)
sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.. DOI :
10.58335/sel.663. URL : http://preo.ube.fr/sel/index.php?id=663

La revue Savoirs en lien autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des archives
ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
http://preo.u-bourgogne.fr/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

« Faire famille » : mise en résonnance de
représentations littéraires et d’entretiens
sociologiques auprès de parents solos
‘Doing Family’: Comparing Literary Representations and Sociological
Interviews with Single Parents

Savoirs en lien

Article publié le 30 janvier 2026.

4 | 2025 
Faire et défaire famille

Alexandra Piesen

DOI : 10.58335/sel.663

http://preo.ube.fr/sel/index.php?id=663

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Introduction
« Faire famille » aujourd’hui : une expression aux représentations plurielles
dans le champ scientifique comme dans la littérature

De la famille aux familles…
Des représentations littéraires émancipatrices ?

Mise en regard de discours de parents solos et représentations littéraires
du « faire famille »

« Faire famille » : une notion à géométrie variable
« Faire famille » en solo

Conclusion

In tro duc tion
Bien qu’elles re pré sentent au jourd’hui une fa mille sur quatre dans la
so cié té fran çaise 7, les fa milles dites «  mo no pa ren tales  » de meurent
une réa li té plu rielle et mou vante 8. Ma jo ri tai re ment fé mi nines (81  %
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selon l’INSEE en 2018), elles va rient selon l’âge des pa rents, le genre,
la com po si tion de la fra trie, les condi tions d’en trée en pa ren ta li té, et
les condi tions de vie 9.

Si la re con nais sance de cette confi gu ra tion comme «  fa mille à part
en tière » date des an nées 1970, cette dé no mi na tion vi sait à dé stig ma‐ 
ti ser une forme fa mi liale com plexe et hé té ro gène, au pa ra vant jugée
comme « ban cale » 10. Il s’agis sait éga le ment d’adap ter le vo ca bu laire
scien ti fique aux nou velles re pré sen ta tions so ciales 11, en don nant une
vi si bi li té ins ti tu tion nelle et so ciale à cette confi gu ra tion fa mi liale,
consi dé rée et re con nue « comme les autres ».

2

Dans cet ar ticle, nous uti li se rons l’ex pres sion in di gène 12 de « pa rents
solos » parce qu’elle ren voie à la mé ta phore du so liste qui joue seul
sur le de vant de la scène avec l’appui, en arrière- plan de l’or chestre
(qui pour rait être com po sé des tiers ai dant le pa rent au quo ti dien), et
parce que cette ex pres sion est sou vent uti li sée par les pa rents eux- 
mêmes pour se qua li fier 13.

3

Cet ar ticle croise 58 en tre tiens semi- directifs com pré hen sifs 14 avec
des pa rents solos (36 mères et 22 pères 15) por tant sur le «  faire fa‐ 
mille  » au quo ti dien, et l’ana lyse de re pré sen ta tions lit té raires de la
fa mille et du «  faire fa mille  » dans plu sieurs ro mans da tant des an‐ 
nées 1960 à nos jours. Sui vant l’idée de Do mi nique Viart selon la quelle
« de plus en plus le roman s’aven ture sur les ter rains des so cio logues,
en s’em pa rant à son tour de ques tions so ciales – ou “so cié tales” » 16,
ce cor pus met en ré son nance les évo lu tions so ciales et les ma nières
dont la lit té ra ture s’en em pare.

4

Dans une pre mière par tie, nous re vien drons sur les contours plu riels
et mou vants de la fa mille et du «  faire fa mille  » au jourd’hui dans le
champ scien ti fique et dans ses re pré sen ta tions lit té raires. Dans un
se cond temps, nous ana ly se rons le «  faire fa mille » chez les pa rents
solos en croi sant les en tre tiens menés et les re pré sen ta tions dans
dif fé rents ro mans.
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« Faire fa mille » au jourd’hui : une
ex pres sion aux re pré sen ta tions
plu rielles dans le champ scien ti ‐
fique comme dans la lit té ra ture

De la fa mille aux fa milles…

La so cio lo gie contem po raine sou ligne la tran si tion d’une fa mille ins ti‐ 
tu tion nelle vers une fa mille « re la tion nelle » 17, où la qua li té des liens
prime. Dès 1892, Émile Dur kheim 18 pré ci sait que les liens d’at ta che‐ 
ment à la fa mille re le vaient de l’at ta che ment et de l’af fec tion por tés
aux per sonnes (père, mère et en fants) alors qu’au pa ra vant pri maient
les liens qui dé ri vaient des choses. Dans son ou vrage Faire fa mille  :
une phi lo so phie des liens (2023), So phie  Ga la bru dé crit le «  faire fa‐ 
mille » comme un « exer cice de com po si tion exi geant » 19. Bien que
les contours de la fa mille se soit di ver si fiés de puis les an nées  1970,
elle conti nue d’in fluen cer les com por te ments in di vi duels comme col‐ 
lec tifs.

6

Mal gré les dif fé rentes évo lu tions connues par la fa mille, pour Fran‐ 
çois de Sin gly, si la fa mille mo derne se fonde sur l’af fec tion, elle peine
à dé pas ser les in éga li tés de genre dans la ré par ti tion des tâches. Nous
nous ap puie rons sur sa dé fi ni tion so cio lo gique de la fa mille :

7

Au début du XX  siècle, la fa mille as sise sur le pa tri moine éco no mique
laisse la place à une fa mille « mo derne », avec des conjoints qui se
choi sissent et qui s’aiment. Si alors la struc ture change peu (avec la
fa mille dite « nu cléaire », père, mère, en fants), c’est le fonc tion ne ‐
ment in terne qui se mo di fie pro gres si ve ment, et en par tie, avec la
mon tée de l’af fec tion et de l’amour 20.

e

Dé sor mais, la fa mille contem po raine se dé fi nit donc moins par des
cri tères for mels et figés que par la créa tion d’un cadre de sou tien
mu tuel où cha cun peut s’épa nouir. C’est dans ce cadre fa mi lial que les
dif fé rents membres peuvent se re con naitre et se sen tir sou te nus par
des « au trui si gni fi ca tifs » 21. Fran çois de Sin gly pré cise que, pour que
l’éga li té soit réelle, il fau drait que d’autres mo da li tés de vie pri vée et
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de vie fa mi liale soient in ven tées. Selon Émile  Dur kheim, la fa mille
contem po raine est une fa mille « conju gale » qui suc cède à la fa mille
«  pa ter nelle  » de l’An cien Ré gime et où c’est l’im por tance ac cor dée
aux per sonnes et la di men sion re la tion nelle qui de vient es sen tielle.
Ce pen dant, il rap pelle que cette fa mille mo derne se trouve au cœur
d’un double mou ve ment entre pri va ti sa tion (at ten tion por tée à la
qua li té des re la tions in ter per son nelles et aux per sonnes) et so cia li sa‐ 
tion (au sens où l’État in ter vient de plus en plus sur et dans la fa mille).
Comme le sou lignent Vir gi nie Jacob- Alby et Jean- Michel Vivès :

Nous as sis tons au jourd’hui à une im por tante dif fé ren cia tion des rôles
et des places, des fonc tions, des sta tuts, au point que la no tion de
« la fa mille » fait place à la no tion « des fa milles ». L’ins ti tu tion fa mi ‐
liale clas sique cède ainsi à une mul ti pli ci té de com bi nai sons dans les ‐
quelles se tissent des liens af fec tifs ho ri zon taux et in ter gé né ra tion ‐
nels qui re lèvent de la ma trice pa ren tale mais sans re le ver d’une
struc ture fa mi liale 22.

Des re pré sen ta tions lit té raires éman ci ‐
pa trices ?
Dans Chan son Douce (2016), Leïla  Sli ma ni illustre la fluc tua tion du
« faire fa mille ». Le couple de My riam et Paul évo lue au fil des nais‐ 
sances et des as pi ra tions per son nelles. L’équi libre ini tial, dans le quel
My riam se consacre à sa ma ter ni té est rompu par l’ar ri vée du se cond
en fant et le désir de re prendre sa car rière pro fes sion nelle. L’aide ex‐ 
té rieure ini tia le ment pré sen tée comme so lu tion d’une « bonne » ar ti‐ 
cu la tion travail- famille et du « faire fa mille » ré vèle les ten sions et in‐ 
jonc tions contra dic toires pe sant sur les pa rents contem po rains : être
de «  bons  » pa rents, être épa nouis per son nel le ment, au tra vail,  etc.
Avec le temps et la fa tigue de cette nou velle or ga ni sa tion fa mi liale à
quatre, « My riam s’est as som brie. […] Elle res sen tait chaque jour un
peu plus le be soin de mar cher seule et avait envie de hur ler comme
une folle dans la rue. “Ils me dé vorent vi vante”, se disait- elle par fois »
(p. 20). Ce mal- être pa ren tal se meut pro gres si ve ment en ja lou sie en‐ 
vers son mari. Lors qu’elle croise un an cien ca ma rade de la fa cul té de
droit et que celui- ci lui de mande si elle se rait in té res sée par la re‐ 
prise de son ac ti vi té d’avo cate, son monde bas cule. Elle voit dans
cette pro po si tion une porte de sor tie à sa ma ter ni té « dé vo rante » 23.
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Le roman montre com ment le mal- être pa ren tal de My riam trans‐ 
forme la dy na mique fa mi liale et le « faire fa mille ». L’au trice se sai sit
d’un sujet tou jours en débat au jourd’hui, les ten sions et contra dic‐ 
tions dans les quelles les femmes se trouvent im bri quées au mo ment
de la ma ter ni té. Si celle- ci reste prin ci pa le ment as so ciée à un idéal
po si tif de bon heur et d’émo tions heu reuses, qu’en est- il quand ces
sen sa tions s’at té nuent, changent, voire quand elles de viennent
sombres  ? Com ment conti nuer à «  faire fa mille  » quand la fa mille
n’est plus as so ciée à cet idéal de bon heur ?

Cette ques tion de « gar der la face » lorsque la vie ne ré pond pas ou
plus aux as pi ra tions de l’in di vi du et du « faire fa mille » a été abor dée
par Si mone de Beau voir dans plu sieurs ro mans, dès les an nées 1960.
Dans La Femme rom pue, Mo nique, l’hé roïne est pré sen tée comme « la
vic time stu pé faite de la vie qu’elle s’est choi sie  : une dé pen dance
conju gale qui la laisse dé pouillée de tout… ». Cette nou velle a été ac‐ 
cueillie par la cri tique de fa çons très di verses en fonc tion des pé‐ 
riodes his to riques. Ce qui a par ti cu liè re ment re te nu l’at ten tion, c’est
le contexte de sa pre mière pa ru tion dans le ma ga zine Elle juste avant
Mai  68. Thi phaine  Mar tin 24 ex plique que le choix de ce sup port de
pu bli ca tion est uti li sé pour cri ti quer le « sé rieux » de cette nou velle.
La revue Elle est com pa rée, voire confon due, avec des sup ports de
pu bli ca tion de ro mans à l’eau de rose des ti nés à des pu blics po pu‐ 
laires, alors même qu’à cette pé riode, Elle vé hi cule l’image d’une
femme dy na mique. Les fé mi nistes, quant à elles, re prochent à l’au‐ 
trice le fait que ses hé roïnes soient sys té ma ti que ment en si tua tion
d’échec, cri tique à la quelle Si mone de Beau voir ré pon dra en in di quant
que « rien n’in ter dit de tirer une conclu sion fé mi niste de La Femme
rom pue : son mal heur vient de la dé pen dance à la quelle elle a consen‐ 
ti » (1998, p. 179) 25. C’est à la fin des an nées 1970, lorsque les mœurs
s’as sou plissent, que la cri tique sera la plus fa vo rable à cette nou velle.
Ce qui lui était jusqu’à pré sent re pro ché, à sa voir son ca rac tère réa‐ 
liste et «  quo ti dien  », de vient une ca rac té ris tique pos sible de la
condi tion fé mi nine. Les traits des per son nages fé mi nins sont em blé‐ 
ma tiques des évo lu tions et des ten sions de cette époque de chan ge‐ 
ments. Si cri ti quée à sa sor tie, La Femme rom pue va de ve nir re pré‐ 
sen ta tive de la fi gure de la femme au fil du temps.

10

Dans Les belles images (1966), Si mone de  Beau voir ex plo rait déjà les
contours des rôles at ten dus des femmes dans la so cié té des an ‐
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nées 1960, à tra vers la fi gure de Lau rence. L’hé roïne est ti raillée entre
ses mul tiples rôles pré dé ter mi nés par la so cié té (mère, épouse dé‐ 
vouée, amante, fille de pa rents vieillis sants et femme ac tive) et la va‐ 
cui té de sa vie, trop cen trée sur les ap pa rences au dé tri ment de l’épa‐ 
nouis se ment. Si elle est pré sen tée comme oc cu pant un mé tier in té‐ 
res sant dans la pu bli ci té, l’au trice s’en sai sit pour la mettre face à ses
propres contra dic tions. Cette pro fes sion lui per met de bé né fi cier de
l’image de la femme in dé pen dante et mo derne, mais la conduit éga le‐ 
ment à faire des com pa rai sons entre les images qu’elle vend dans ses
slo gans et sa propre vie. Les re pré sen ta tions des autres per son nages
fé mi nins du roman per mettent des mises en mi roir suc ces sives entre
les fi gures fé mi nines. Ce contexte mis en ré son nance avec sa fille
aînée, qui gran dit et dé couvre le monde, semble faire dé clic. C’est au
nom de l’équi libre et du bien- être du foyer que Lau rence par vient à
ob te nir la pos si bi li té que ses filles soient ap pré hen dées et ac cep tées
dans leurs sin gu la ri tés res pec tives, al lant ainsi à l’en contre des
« belles images » at ten dues à la fois dans son mi lieu pro fes sion nel et
dans la so cié té de l’époque. À tra vers ses per son nages, Si‐ 
mone de Beau voir pro pose une ré flexion sur la femme dans les an‐ 
nées  1960 comme fi gure en contra dic tions et sur le «  faire fa mille »
lorsque l’idéal de bon heur se fis sure et remet en cause les normes so‐ 
ciales.

Plus ré cem ment, La Vie heu reuse (2024) de David Foen ki nos dé crit la
quête de sens d’un père de fa mille, Paul, qui se sent étouf fé par la
rou tine. Son be soin de chan ge ment l’amène à tout re dé fi nir : ses re la‐ 
tions, ses as pi ra tions et l’équi libre fa mi lial. Ses pé ré gri na tions sont
éclai rées par les autres per son nages du roman (sa femme, son fils, sa
mère et ses col lègues) et en par ti cu lier sa femme, pré sen tée comme
la ga rante de la « bonne » pa ren ta li té, au sens où son fils est tou jours
mis au centre de ses ré flexions. C’est son bien- être qui prime sur ses
choix per son nels comme sur ceux qui sont re la tifs à l’ave nir du
couple. Dans cet ou vrage, Foen ki nos traite les thèmes de l’iden ti té, du
chan ge ment et de la quête du bon heur et montre com ment les as pi‐ 
ra tions in di vi duelles chan geantes peuvent mener à une re dé fi ni tion
glo bale de la fa mille, du « faire fa mille », à un nou vel équi libre fa mi lial,
voire à une sé pa ra tion.

12

Dans cette pre mière par tie, nous avons vu que les dif fé rents ro mans
cités mettent en lu mière les contours et conte nus com plexes, plu riels
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et mou vants, de la fa mille contem po raine et du «  faire fa mille  ».
Ceux- ci sont issus de champs et d’époques va riés et visent à illus trer
les in ter ac tions entre lit té ra ture et champ scien ti fique. Dès les an‐ 
nées 1960, des au trices comme Si mone de Beau voir se sai sissent de la
lit té ra ture pour in ter ro ger et re mettre en ques tion les normes so‐ 
ciales qui ré gissent les rôles pa ren taux et les iden ti tés de genre. La
lit té ra ture par ti cipe aux re dé fi ni tions des contours de la fa mille et de
ses at ten dus. Les in trigues se nouent au tour de per son nages ti raillés
entre leurs as pi ra tions per son nelles et les normes de la so cié té. Ces
ten sions in ternes à l’in di vi du, qui le confrontent éga le ment à son en‐ 
tou rage conju gal, fa mi lial et pro fes sion nel per mettent de sou li gner
l’as pect mul ti di men sion nel des at ten dus qui re posent sur l’in di vi du
contem po rain et la com plexi té de se po si tion ner et de «  faire fa‐ 
mille ».

Mise en re gard de dis cours de pa ‐
rents solos et re pré sen ta tions lit ‐
té raires du « faire fa mille »

« Faire fa mille » : une no tion à géo mé ‐
trie va riable

Si les formes fa mi liales tendent à se mul ti plier et les ac teurs au tour
de la fa mille à de ve nir de plus en plus nom breux et va riés (en sei‐ 
gnants, mé de cins, pro fes sion nels de la pa ren ta li té, etc.), «  faire fa‐ 
mille » de vient éga le ment un en semble de fa çons de faire de moins en
moins pal pables. Par effet de ri co chet, la mul ti pli ca tion des formes
fa mi liales (PMA, solo, ho mo pa ren tale, bi pa ren tale sans co ha bi ta tion,
plu ri pa ren tale,  etc.) a donné lieu à une mul ti tude de ma nières de
« faire fa mille ».

14

Dans leur ar ticle in ti tu lé « Pa ren ta li té et pa ter ni té : les nou velles mo‐
da li tés contem po raines du « faire fa mille » (2015), Vir gi nie Jacob Alby
et Jean- Michel Vivès s’in ter rogent sur les contours du « faire fa mille »
à l’époque de la pro créa tion mé di ca le ment as sis tée (PMA). Selon les
au teurs, cette nou velle mo da li té de « faire fa mille » per met d’ou vrir le
champ des pos sibles puisque dé sor mais, «  le lien pa ren tal ne peut

15
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plus être pensé sur un mode uni voque, il se dé cline sur un mode plu‐
riel qui sug gère l’exis tence de pa rents ad di tion nels sans ex clu sive, co‐ 
ha bi tant avec ou sans concur rence » (p.  20). La re mise en cause de
l’au to ri té pa ter nelle dans les an nées  1970 et son rem pla ce ment par
l’au to ri té pa ren tale a en gen dré un chan ge ment de pa ra digme dans les
rôles at tri bués aux dif fé rents in di vi dus pré sents au tour de l’en fant.
Cette pro mo tion de l’éga li té entre les deux pa rents et de la co pa ren‐ 
ta li té (2002) a per mis d’élar gir les re gistres re la tifs aux com pé tences
pa ren tales. Les rôles pa ren taux sont dé sor mais da van tage per çus
comme sub sti tuables, avec comme leit mo tiv l’in té rêt de l’en fant 26. En
cas de dé ma riage, si le couple conju gal n’est plus, il est at ten du des
pa rents que la co pa ren ta li té per dure et donne lieu à de nou velles fa‐ 
çons de « faire fa mille ».

Dans un ar ticle in ti tu lé « L’in ven tion du «  faire fa mille » du côté de
l’en fant en si tua tion de co- homoparentalité » (2017), Em ma nuel Grat‐ 
ton pour suit cet in ven taire des formes de « faire fa mille » au- delà du
mo dèle « tra di tion nel » ar ti cu lé au tour d’un couple hé té ro sexuel, bi‐ 
pa ren tal et co ha bi tant, en par tant du dis cours de l’en fant. Il sou ligne
la né ces si té d’aller au- delà des grilles de lec tures ha bi tuelles et fi gées.
Il re lève no tam ment deux élé ments par ti cu liè re ment heu ris tiques
pour tra vailler la no tion de « faire fa mille ». Il met en exergue qu’« un
même en fant connaît sou vent au cours de son his toire dif fé rentes
confi gu ra tions fa mi liales » (p. 22). Il s’agit de pen ser l’as pect « dy na‐ 
mique » du « faire fa mille » puisque les fron tières d’une confi gu ra tion
à une autre, sont mou vantes. De la même façon, « les confi gu ra tions
fa mi liales sont sou vent pré sen tées comme s’ex cluant les unes les
autres  » (p.  22), alors qu’elles pour raient être ap pré hen dées comme
un conti nuum des ex pé riences pos sibles de «  faire fa mille  » dans la
vie d’un in di vi du.

16

« Faire fa mille » en solo

Dans les en tre tiens, tous les pa rents solos ren con trés, pères comme
mères, mettent en avant des élé ments qu’ils ont sou hai tés conser ver
de la vie fa mi liale an té rieure pour «  faire fa mille » et à l’in verse, des
pra tiques vi sant à ajus ter et in ven ter de nou velles fa çons de faire,
s’ins cri vant dans l’idée de conti nuum du « faire fa mille » qui se rait un
en semble de pra tiques ajus tables en termes de conte nu et de formes

17
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en fonc tion des aléas de l’exis tence. Plu sieurs pa rents font par
exemple men tion de la créa tion de ri tuels, après l’en trée en pa ren ta li‐ 
té solo, pour « faire fa mille ». Ces der niers peuvent prendre dif fé rents
contours en fonc tion des pa rents.

J’ai fait ça tout de suite après que leur maman soit par tie. Je ne sais
plus com ment j’avais ap pe lé ça, euh…j’ap pe lais ça « nos confi ‐
dences » […]. Et j’avais dit « on va faire un jeu, chaque soir on va se
don ner une confi dence » (Ro main, 49 ans, 2 F de 21 et 14 ans ; nous
sou li gnons).

Si ce ri tuel vise à ré pondre à un be soin spé ci fique qui suit la sé pa ra‐ 
tion, c’est une construc tion pa ren tale qui n’exis tait pas au pa ra vant. À
l’in verse, pour d’autres pa rents, le ri tuel peut s’ins crire dans une dy‐ 
na mique plus ré créa tive. Pour la mère citée ci- dessous, les soi rées se
des sinent selon les en vies de cha cune. Un mo ment com mun se re‐ 
nou velle ce pen dant toutes les se maines, au tour d’une émis sion de té‐ 
lé réa li té de mu sique, pen dant la quelle les deux gé né ra tions se re‐ 
trouvent pour la soi rée. Au- delà du vi sion nage de l’émis sion, cette
mère et ses deux filles votent pour leur can di dat(e) pré fé ré(e), ce qui
donne lieu à dis cus sions et dé bats.

18

Il y a des choses que j’aime bien re gar der et que je ne veux pas lou per
non plus. Après on a quelques émis sions en com mun. Ça nous
réunit toutes les trois, sur l’or di na teur on peut voter, on le fait et
c’est sympa. (Anaïs, 50 ans, 2 F, 14, 12 ans ; nous sou li gnons).

Pour cer tains pa rents, les ri tuels per mettent de fixer des temps fa mi‐ 
liaux par ta gés mal gré les aléas d’un quo ti dien sur char gé.

19

[Vous ar ri vez à par ta ger des pe tits mo ments avec elle par exemple le
soir, vous lui lisez une his toire au mo ment de la cou cher ?] Alors ça
fait vrai ment par tie du ri tuel. J’es saie vrai ment de li mi ter et de la
pro té ger le plus pos sible en fait. Donc il y a le petit ri tuel du soir et
le petit ri tuel du matin, qui ne sont ja mais zap pés. Le soir, elle me
ra conte sa jour née, on dis cute […], et c’est du temps que je prends
quitte à tra vailler moi, jusqu’à 2 h du matin mais ces moments- là,
c’est vrai ment pour elle… (Anne, 35 ans, 1 F, 4 ans ; nous sou li gnons).



« Faire famille » : mise en résonnance de représentations littéraires et d’entretiens sociologiques
auprès de parents solos

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Les ho raires de for ma tion de cette mère l’amènent à avoir une or ga‐ 
ni sa tion quo ti dienne va riable d’une se maine à l’autre. Ici, les ri tuels
re prennent leur fonc tion pre mière, celle de re pères tem po rels ryth‐ 
mant le temps fa mi lial et le « faire fa mille ». Ils s’ins crivent dans une
lo gique de pro tec tion de l’en fant face aux aléas des em plois du temps.
Le ri tuel du matin ne se li mite pas à la prise du petit- déjeuner en‐ 
semble, mais re couvre l’ha bille ment et le coif fage de l’en fant per met‐ 
tant ainsi à la mère d’as su rer son rôle de « bon » pa rent dis po nible et
à l’écoute de son en fant. Alors qu’ils n’étaient au pa ra vant pas en vi sa‐ 
gés, voire qu’ils étaient im pen sés, ces ri tuels sont dé sor mais an ti ci pés
et construits pour « faire fa mille ». La sé pa ra tion et les chan ge ments
qu’elle in duit dans le quo ti dien fa mi lial rebat les cartes du « faire fa‐ 
mille » : qu’est- ce qu’on conserve, qu’est- ce qu’on ajuste ? On note ici
en core la di men sion évo lu tive. Isa belle  Gra villon sou ligne l’im por‐ 
tance des ri tuels dans le «  faire fa mille » contem po rain, no tam ment
pour les fa milles re com po sées.

20

Dans une fa mille clas sique, ils [les ri tuels] se mettent en place de ma ‐
nière spon ta née, quasi or ga nique […]. Dans une fa mille re com po sée,
ils se construisent de façon plus tâ ton nante, sont l’objet d’essais- 
erreurs, et, sou vent, de conflits. Car les en fants nés de la pre mière
union ap portent dans leurs ba gages les ri tuels de la fa mille d’ori gine,
et ont par fois du mal à rem pla cer ces sup ports struc tu rants par de
nou veaux, sur tout s’ils s’avèrent an ti no miques 27.

Que ces ri tuels pour « faire fa mille » s’ins crivent dans des ha bi tudes
an té rieures à la sé pa ra tion ou dans de nou velles pra tiques, toutes re‐ 
lèvent du même pa ra digme, celui de l’in té rêt de l’en fant et de son
bien- être. Julie Denouël montre dans son ar ticle 28 que le « faire fa‐ 
mille  » s’ajuste à chaque étape de la vie  : l’ar ri vée d’un en fant, une
rup ture conju gale, un veu vage, etc. Ces dif fé rentes bi fur ca tions bio‐ 
gra phiques marquent des ré amé na ge ments suc ces sifs du «  faire fa‐ 
mille ».

21

La lit té ra ture se sai sit de plus en plus des di ver si tés fa mi liales pour
trai ter du « faire fa mille ». Les fi gures pa ren tales peuvent alors ap pa‐ 
raître comme re pré sen ta tives des at ten dus de la « bonne » pa ren ta li‐ 
té avec une cen tra li sa tion sur le bien- être de l’en fant 29 ou à l’in verse,
des si ner les contours d’un pa rent « dé faillant » voire « dé viant ».

22
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Dans On était des pois sons (2021), Na tha lie Ku per man dé peint une re‐ 
la tion mère- fille com plexe au tra vers d’un roman ini tia tique où
Agathe, une ado les cente, doit constam ment s’ajus ter à une mère aux
hu meurs chan geantes, os cil lant entre une « chose mer veilleuse » et
un « far deau ». Alice a les traits d’une femme- mère fa tale, in tense, à
qui sa fille voue un amour in con di tion nel, et qui a pour pro jet de se
faire dé tes ter de sa fille, afin qu’elle s’éman cipe et s’éloigne d’elle. Face
à cette vo lon té ma ter nelle, Agathe os cille entre amour in con di tion nel
et in com pré hen sion. On peine à sai sir les fron tières dans cette re la‐ 
tion mère- fille, où c’est sou vent la fille qui s’ajuste à sa mère. Le père
d’Agathe, ins tal lé à l’étran ger avec sa nou velle com pagne et leur en‐ 
fant, s’il est pré sent dans le roman, ap pa raît comme une fi gure idéa li‐ 
sée et «  pai sible  », mais «  se con daire  » voire ab sente, sou li gnant la
ten sion entre une mère om ni pré sente, voire «  dé vo rante  » 30, et un
père in ac ces sible.

23

Dans Des ronds dans l’eau, Mor gane Alvès (2023) aborde la ma ter ni té
solo non an ti ci pée. Jo sé phine ap prend qu’elle est en ceinte le jour du
décès de son conjoint, ce qui la fait va ciller et l’amène à in ter ro ger la
façon dont elle des si nait son futur. Elle doit dé sor mais pro je ter seule
un «  faire fa mille  » ini tia le ment ima gi né à deux. Les dis cours des
autres per son nages (son as so cié mé de cin, sa meilleure amie, ses
frères et les deux fa milles, ma ter nelle et pa ter nelle) per mettent de
mettre en re gard les at ten dus de la « bonne » ma ter ni té, le rôle de
l’en tou rage et des grands- parents vis- à-vis d’un petit- enfant à venir
dans le cadre d’un veu vage pré coce. Le roman montre la di men sion
tâ ton nante de cette ma ter ni té et la confron ta tion aux normes de la
« bonne pa ren ta li té » contem po raine.

24

Conclu sion
En conclu sion, cet ar ticle montre les contours plu riels, flot tants et
évo lu tifs du « faire fa mille » dans la lit té ra ture comme dans la so cié té
fran çaise contem po raine. « Faire fa mille » s’ins crit dans un conti nuum
qui s’ajuste en fonc tion des étapes de la vie, des confi gu ra tions fa mi‐ 
liales (bi pa ren tale, solo, re com po sées, etc.), des bi fur ca tions, des âges
de cha cun (pa rents et en fants), de l’aire géo gra phique, et du contexte
so cial dans le quel il se construit. Croi ser tra vaux de cher cheurs, ro‐ 
mans et ex traits d’en tre tiens so cio lo giques a per mis de mettre en ré ‐

25
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Français
Dans une so cié té où les mo dèles fa mi liaux se mul ti plient, l’ex pres sion « faire
fa mille » re couvre des formes et des contours flous. Cet ar ticle in ter roge les
rap ports entre « fa milles », « faire fa mille » et les re pré sen ta tions lit té raires
que re couvrent ces deux no tions dans les confi gu ra tions de pa ren ta li tés
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contem po raines, dont la pa ren ta li té solo où les pa rents élèvent ma jo ri tai re‐ 
ment seuls leur(s) en fant(s) au quo ti dien. Si les fa milles « mo no pa ren tales »
re pré sentent au jourd’hui une fa mille sur quatre 1 dans la so cié té fran çaise,
que si gni fie « faire fa mille » 2 pour ces pa rents solos ? Com ment ces fa milles
sont- elles re pré sen tées dans la lit té ra ture ? Cet ar ticle pro pose de mettre
en ré son nance les formes du « faire fa mille » et ses évo lu tions dans la lit té‐ 
ra ture, avec un focus sur les pa rents solos 3. On s’ap puie ra sur le croi se ment
de deux types de ma té riaux  : un cor pus d’en tre tiens réa li sés avec des pa‐
rents solos por tant sur le « faire fa mille » au quo ti dien et l’ana lyse de re pré‐ 
sen ta tions de la fa mille et du « faire fa mille » dans plu sieurs ro mans des an‐ 
nées 1960 à nos jours.

English
In a so ci ety where fam ily mod els are mul tiply ing, the ex pres sion ‘doing fam‐ 
ily’ cov ers blurred forms and out lines. This art icle stud ies the re la tion ship
between ‘fam il ies’ and ‘doing fam ily’, and the lit er ary rep res ent a tions of
these two no tions in the con text of con tem por ary par ent hood, in clud ing
single- parenthood where par ents raise their child(ren) alone on a daily
basis. If single- parent fam il ies now rep res ent one in four fam il ies 4 in French
so ci ety, what does ‘mak ing a fam ily’ 5 mean for these single par ents? How
are these fam il ies rep res en ted in lit er at ure? This art icle com pares ‘doing
fam ily’ lit er ary rep res ent a tions and its evol u tion with a focus on single par‐ 
ents 6. Two types of ma ter ial will be cross- referenced: a cor pus of 58 in ter‐ 
views with single par ents on the sub ject of ‘doing fam ily’ in every day life,
and an ana lysis of rep res ent a tions of the fam ily and ‘doing fam ily’ in sev eral
nov els from the six ties to the present day.
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faire famille, parentalité, parent solo, littérature, représentations, rôles
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